
Témoignage Cap emploi – M. Debeaupuits

Je suis une personne en situation de handicap depuis ma naissance car j’ai une affection qui
s’appelle l’albinisme oculo-cutané. C’est un manque de pigmentation de la peau qui affecte
aussi la vue. Je suis donc malvoyant depuis tout petit.

Ce trouble m’a permis de développer certaines aptitudes en grandissant afin de m’adapter à la
vie quotidienne. Je ne peux pas dire ce que signifie voir « normalement » puisque j’ai grandi en
étant malvoyant.

J’encourage tout(e)s celles et ceux qui sont en situation de handicap à apprendre à bien se
connaître pour pouvoir faire avec sa situation. Il y a toujours des difficultés mais il faut aller de
l’avant et essayer de découvrir des astuces, des aménagements... Il faut s’informer et
expérimenter pour pouvoir réussir.

Actuellement, je travaille en tant que mécanicien. Vous devez vous dire : être mécanicien
quand on est malvoyant ça ne doit pas être évident. On a toujours peur de l’inconnu : vais-je
être embêté ? Aurai-je des difficultés ? Mes collègues comprendront-ils mon handicap ? Mais il
faut laisser cette peur pour réussir à être autonome, trouver des solutions, prendre des
initiatives et être le plus compétent possible pour montrer de quoi vous êtes capable.

Dans mon cas, j’ai réussi à trouver des aménagements en cherchant des solutions pour
compenser mon handicap.

Par exemple, j’utilise une tablette personnelle pour accéder à des informations ou des
supports numériques pour ne pas rester bloqué et apprendre le savoir-faire de mon métier.
Néanmoins, dans ce métier de mécanicien, même si nous avons des aménagements, les
situations sont diverses et parfois nous ne pouvons pas les prévoir. Il faut essayer de trouver la
bonne solution.

J’utilise une loupe mais qui n’est pas commercialisée. J’avais justement connaissance des
différents supports mais je ne pouvais pas m’en servir en mécanique car les travaux sont
irréguliers, parfois nous sommes obligés d’aller sous la voiture ou de s’incliner pour souder une
pièce. Nous avons donc pu fabriquer une loupe avec un bras articulé et des matériaux plus
résistants qui puissent être mobiles à 360° avec une prise de courant pour l’éclairage. Parfois
la solution est toute simple, il suffit d’essayer !

Je m’adresse aussi aux employeurs, une personne en situation de handicap veut travailler et
avoir une vie la plus « normale » possible.

Donnez une chance ! Handi ne veut peut être pas dire travail en quantité mais sûrement en

qualité !


